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Victoire decisive des 
patriotes

Le parti de la corde en 
pleine déroute

Réjouissances patriotiques 
par tout le pays

«lumination, feux de joie,
etc., etc.

Dcpui* hier noir, le parti national, 
■dont la constitution venait d’être consa 
^réc par un de eo« solennels verdicts 
populaires qui jettent la terreur dans le 
«amp ennemi, est dans une jubilation 
extraordinaire

De toutes les parties du pays, nous 
arrivent des dépêche» no parlant que 
d'illuminations, de feux do joio et d'ar­
tifice, pour commémorer l’éclatante vio- 
coire remportée hier à Chambly par le 
parti des patriotes contro celui de la 
oorde.

Nous comprenons l’intensité de cette 
excitation générale, de cette allégretto 
populaire qui no demande qu’à se tradui­
re par des manifestations publiques. Le 
-30 juillet est un jour glorieux pour la 
cauic nationale.

Une élection à Chambly, provoquée 
par le gouvernement pendard lui meme 
à la veille des élections provinciales,était 
un sanglant défi porté de propos délibéré 
à l’opinion publiquo dans notre provin­
ce. Tout avait été préparé avec un art 
machiavélique, rien n’ava it été négligé 
pour assurer un succô» pour le parti de 
la corde. On avait choisi pour terraiu 
de combat un comté ou le candidat 
ministériel avait été élu en 1882 par 
531) voix de majorité ; un comté dont 
l’électorat comprenait 250 Anglais dont 
on comptait soulever avec profit le pré­
jugé national ; un comté traversé par le 
caual de Chambly et où par conséquent 
les employés du gouvernement sont 
légion. A la dernière session, les minis­
tres, en prévision do 1 élection, avaient 
lait voter $10,000 pour améliorations 
publiques dans le comté de Chambly, 
munificence destinée à allécher et à 
séduire les électeurs. Enfin, le gouver­
nement avait à sa disposition oes formi­
dables engins de démoralisation qu’il 
a toujours excellé à mettre en activité 
dans les élections.Si jamais comté a oté 
travaillé en tous sens, inondé d’agenta 
sinistres, d’entrepreneurs d’élection et de 
•«abaleurs, c’est bien le comté de Cham- 
bly.

Dans oes conditions, les pendards se 
sentaient parfaitement à l’aise et croy­
aient la victoire littéralement impossible 
pour les patriote*. Il ne fallait on effet 
rien moins qu’un retour d’opinion ex­
traordinaire, une sorte do miracle pour 

faire triompher ceux-ci, puisque pour

réussir iis allaient avoir à tourner 
! contre le gouvernement pius de 500 
voix conservatrices en outre du vote 
libéral.

Aussi, fort de sa position, M. Cha 
pleau allait-il répétant avec jactance et 
faisant crier partout par ses organes que 
l’élection de Chambly était sa propre 
affaire, un test eue, et qu’il se faisait 
fort de démontrer par cette élection, la 
première fédérale depuis le 16 novem­
bre, que toutes les clameurs des natio­
naux n'étaient que dis éjaculations iso­
lées qui ne trouveraient pas d’écho 
chez le peuple. Vous allez voir, disait-il 
avec cynisme, que lo peuple de la pro­
vince de QuéKc approuve bel et bien 
l’exécution de Kiel.

Quelle amère déception aujourd’hui 
pour le secrétaire d'Etat et le parti pen- 
dard tout entier l Comme les fournis­
seurs électoraux do ce parti corrompu 
doivent se mordre les doigts en recon 
naissant, trop tard hélas 1 qu’ils ont 
placé leur argent à fonds perdus 1

Lo» patriotes ont relevé avec intrépi­
dité les insole nts défis de M. Chapieau 
et, malgré leurs immenses désavantage», 
malgré les influences coalisées des deux 
gouvernements et les sommes fabuleuses 
jetée» dans le comté, il» se sont battus 
comme des lions, n’ayant pour toutes 
arme» contre cette formidable coalition 
qne la parole, le bon sens et la justice.

Nous avons eu lo puissaut discours 
prononcé à Lougueuil par l’hon. M. 
Laurier defaut quatre ou 5,000 per­
sonne», di?w..urs par lequel M. Cha- 
pleau a été pour ainsi dire foudroyé à 
bout pot tant et qui a imprimé une telle 
impulsion à l’enthousiasme de no*-, amis 
que ce n’est pas $100,000 du foods de 
corruption qui aurait pu la refouler. 
Nous avons eu l’hon.M . Mercier, qui a 
dirigé la campagne avec uue vigueur et 
un talent comme jamais chef politique 
n’en avait encore donné 1’excrople.Nous 
avions également le concours précieux 
d’un candidat sympathique et distin­
gué. Nous avion» pour nous toute cettj 
brave jeunesso conservatrice nationale 
du Club Cartier de Montréal et d’ail­
leurs, MM. Charnpaguc, Bergeron, 
L. P. Pelletier, George Duhamel, 
Lefebvre, Bastion, Larocque, Preu- 
dergabt, W. Mercier, Cloran, unis 
dans une patriotique fraternité avec la 
phalange libérale des L. O. David, F. 
X. Lemieux, Barry, Daudurand, Lebel, 
Lemieux do la PatriCap. Kirvrau, 
Ernest Tremblay, Lafontaine, Beausct, 
Mackay, et une foule d’autres dont les 
noms nous échappent. Nous avions 
encoro pour nous les ardentes sympa­
thies du clergé dont les déuonciatfon» 
do la corruption nous ont été d’un ines­
timable secours.

Ce ralliement généreux a sauvé la 
cause nationale. En dépit de la défection 
des libéraux anglais du comté, il s’est 
trouvé assez do conservateurs indépen­
dant et patriotes dans le comté de 
Chambly pour faire pencher la balance 
en uotre faveur.

Cette victoire est le coup de grâce des 
deux gouvernement». Le cabinet pro­
vincial, complice déclaré de celui d’Ot­
tawa, no doit plus conserver l’ombre 
d uae illusion sur le sort qui l’attend. 
Il doit comprendre qu’il ue lui reste 
plus qu’à s’effacer et fournir au pluatôt 
au peuple l’occasion de se donner un 
gouvernement do sou choix.

llouueur aux patriotes de Chambly 1 
Ils ont parié hier, non seulement povr 
eux-mêmes, mais pour tou» les amis do 
la cause nationale dans toute la provin­
ce. Ils se sont acquis la gratitude pu­
blique pour avoir conduit le drapeau 
national à la victoire contre des désa 
vantages aujêi formidables.

Que le triomphe de Chambly serve 
d’encouragement aux soixante-quatro 
autres comtés de la province ; que, 
s’inspirant du dévouement et du travail 
gigantesque de nos amis à Chambly, 
tous les patriotes organisent avec uu 
redoublement d’ardeur la prochaine 
campagne générale.

On dit que le gouvernement retarde 
à dessein les élections générales afin de 
fixer la nomination des candidats au 16 
novembre. Plaise au ciel que cet inso­
lent défi soit mis à oxéeutioa I Le gou­
vernement subirait, non pas une 
défaite, mais un écrasement /

matin,devant U juge de Police Dugas sur 
l'accusation d’avoir donné 810 à un 
électeur pour l’engager à voter pour le» 
candidat pendard.

Sou procès a été fixé à mercredi pro­
chain.

***
Un autre conservateur important, M. 

Lucien Jodoiu a été arrêté, hier matin, 
4 St Bruno pour avoir donné $10 à un 
électeur pour l’engager à voter eu faveur 
du candidat pendurd.

Un ne sc fait pas d’idée do l'impres­
sion produite à Longueuil jeudi matin 
par 1 arrestation de Racine.

Celui-ci avait à peine appris que 
l’électeur qu’il avait voulu acheter avait 
tout révélé à M.Mercier qu’il s’enfuit à 
toute vitesso daus la direction de St 
Hubert, pour échapper à l’arrestation.

L'huissier se mit à sa poursuit.* et 
ce fut une véritable course entre l’offi 
oier de justics et son prisonnier.

m qui lait perdre a 1a province des 
mais énormes. D’après c; cjulrut, le 

gouvernement paie aux propriétaires do 
Fusil* de Beauport $132 par année 
pour chaque aliéné et le nombre des 
adénés uo doit pas être moiudrc de 850 
ni i xoéder 1,200. Comme il a été dit 
plu- haut, les sœurs de la Longue -
Pointe offraient do prendre le même 
contrat de $100 par aliéné, co qui fai­
sait uue différence de $27,200 pjur lo 
nombre miuimum de 850 aliénés et de 
$ \6 400 pour le nombre maximum. En 
prenant la moyenne entre ces deux 
chiffres, on trouve uue différence de 
$32 8(10 par année ; comme le contrat 
est pour dix ans, cette malheureuse 
transaction fait perdre à la province au 
moins $328,000 l

Voilà ce que l’opposition voulait épar­
gner, mais qu’elle a été empêchée d’é­
pargner par U servilité et le fanatisme 

Finalement l'huissier put mettre la des députés ministériels, qui ont tou»

CHAMBLY
M. Prefontaine élu par 92 

voix de majorité

Etat de la votation

-s s­
S. %.
3» s­O P
m
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Bassin et canton do Cnambly 21 ..
Ville de Longue il.................... 103 ...
Paroisse Longueuil................ 16 ...
81 Bruno... 30
St Basile................................. 19 ...
Boucherville............................ 12 ...
St Hubert.......................................... 40

Total....................... 181 79

. . o Majorité : 1>2.

main sur son homme dans la paroisse 
voisine et le ramena à Longueuil.

On peut so faire une idée de la con 
fusion et de 1 humiliation de oe pau­
vre Racine, qui pose comme l’un de» 
homme» les plus importants de sa loca* 
lité. .

La foule qui entoura bientôt la mai­
son où était détenu le corrupteur iu»is- 
ta pour qu'on lui mit les fers aux 
mains, mais Thon. M. Meroier objecta 
à tont ce qui pourrait être oonsidéré 
comme de la vengeance ut de la persé­
cution, et le prisonnier fut trè» bien 
traité.

Avant d'être couduit à la prison de 
Montréal, Racine demanda à l'huissier 
la permission de passer chez lui. 
L'huissier y ooaseutit et là Racine re­
mit catre autres objet» qu’il avail sur 
sa personne une pile d; billets de ban 
que haute de plusieurs pouces.

ECHOS DE L’ELECTION DE 
CHAMBLY

Nous avons reçu, hier toir, la dépê­
che que voici :

Trois-Rivières, 30 juillet 1886.

Illumination et réjouissance ici à 
l'ooc&siou du triomphe^ des patriotes à 
Chambly. Excitation iuleusû par toute 
la ville.

***
Des dépêches de Lotbinière, St Jo­

seph de B eau oc, Ile d’Orléans, nous 
apprennent que la nouvelle de Chambly 
a été acclamée avec enthousiasme.

**±
Nos bureaux étaient littéralement 

oncombrés, hier scir, d une foule an­
xieuse. Quand vers 9 heure-*, il fut 
connu que lus nationaux étaient 
rieux, ce fut un enthousiasme 
criptible.

La nouvelle se communiqua bientôt 
par toute la ville et tout le reste de la 
soirée on entendait de vigoureux hour­
ras poussés par des groupes considéra­
bles sur les différents poin s de la ville.

La joyeuse nouvelle fut annoucée aux 
patriotes do l'Ile par des fusées et un 
véritable feu d'artifice lancé de la ville.

Sur les bateaux traversiez entre 
Québec et Lévis, les passagers des deux 
bateaux se saluaient au passage par le» 
acclamations les plus enthousiastes.

Ce matin la population de Québec et 
celle de Lévis manifestent leur joie par 
un grand déploiement de drapeaux.

***
Pierre Racine, chef conservateur do 

la ville de Longueuil,comparu, hier

voté contre la proposit on de Thon. M. 
Joly !

A la séance du 29 mars, l’opposition 
tenta en vain d’empêcher de» dépenses 
inutiles et illégales, ainsi qne l’indiquent 
les votes suivants :

L’hon. M. Marchand propose, secon­
dé par l’hou, M. Mercier, qu'il soit ré­
solu :

Que cette Chambre, en donnant son 
concours à la dite résolution, déclare 
que dans son opinion, il est désirable 
qu'aucun des salaires de» employé» du 
servie; civil ne soit augmenté d’ici à la 
prochaine session, au delà du montant 
fixé pour Tannée 1881-82;

Pour :— MM. Bernard, De mers, 
Gagaou, Maichand, McShano, Mercier 
et Watts—7.

Contre :—MM. Archambault, JLue- 
lin, Audet, Blanchet, Rroosseau, Ca. 
rou, Ca-avaut, Cbariebois, Dosaulniers, 
Desjardins, Dorai», Duckett, Duhamel, 
I)umouliu,Faucher de St Maurice,Fré- 
geau,Leblanc, Lynch,Marcotte, Marion, 
Martel, Martin, Mousseau, Nantel, Pa­
quet, Paradis, Poulin, Poupore, Ri­
chard, Robiilard, St Hilaire, Trudel 
et \V il rule—33.

( Jonrmi de •.'Assemblée légal stive,, 
1883, page 331.]

Sur la résolution demandant une 
pomme de $11,000 pour les dépenses

M. F. X. Lemieux, M. P. P., e»t ar- ,li:3 bureaux publics, M. Bernard propo- 
rivé do Chambly, ce matin. j «?, fécondé par M. Demers, que cette

M. L. P. Pelletier arrivera cet après- résolution soit amendée en y ajoutant
n . I le» mots suivants ; , *

M. Pacaod est de retour depuis hicr

On nous informe que Thon. M. Cha­
pieau est arrivé à Québeo hier après- 
midi pur le convoi du Grand-Tronc et 
est reparti, hier eoir, pour Montréal.

Il aurait passé tout le temps en con­
ciliabule avec les ministre» locaux pour 
organiser une dissolution et de» élection* 
immédiates en prévision d’un .triomphe 
certain à Chambly.

*

après midi.

±
C’est dans la ville do Longueuil que 

les d^ux gouvernement comptaient sur­
tout pouvoir acheter des vot.-s. On dit 
qu'une somme de $8,000 à $10,000 y 
avait été envoyée pour acheter la classe

Mais cette Chambre ne veut pas que 
le .salaire de Didace Tassé, Ejuier, soit 
payé, attendu que »a nomination est 
Illégale et que ses fonctions ue Bout pas 
néee» mires.

Pour :—MM. Bernard, Bcrnatohos, 
IK mers, Gagnon, Marchand, McShano 

Mcr'cipr, Poulin et Watts—9.
Contre : —MM. Archambault, Aasé-

uuvnere. | lin.Audet, Blanchot, Brousseau, Caron,
,.«.•* palrii*tes, inform(îa du fait, ,k c^àvatu, Ctmrlobois, Dominion., 

ureut na» lents U » organiser en couse- • i- n . .. - i

victo 
i tides*

furent pas 
quonco. Uue patrouille de cent person­
nel’fut formée immédiatement et divisée 
par groupes de 12 à 15 qui firent la 
garde dans toute» les rues la uuit pré­
cédant la votation.

De plui les orateurs nationaux reçu­
rent ordre de parler toute la iuit au 
comité afin de reteuir les électeurs et do 
Icsjarracher aux séductions dos agents 
sinistres.

Il y avait 22 orateurs.
Ils parlèrent dans l’ordre que voici :
Dandiirani, L. O. David, Erue.-t 

Pacaud, Champagne (conservateur na­
tional), Bastion (do),Laroche (do), Le­
mieux cto. etc.

A 2 h. du matin, l’auditoire était 
aussi nombreux qu'à 9 du soir.

La situation politique et 
administrative de ia 

province de Quebec
IX

Grâce à ce malheureux vote, M. 
Mousseau a pu concluro pour dix ans, 
lo 16 avril 1883 [voir document No. 
40 de la session de 1834], un contrat 
qui lui a tout probablement procuré 
des avantages personnels considérables,

jardins, Dorais, Duckett, Duhamel, 
Dumoulin, Faucher de 8t Maurice, 
Frégcau, Leblanc, ^Lynch, Marcotte, 
Manou, Martel, Martin, Muussoau, 
Nantel, Paquet, Paradis, Pouporc, 
Riohard, Robiilard, 8t Hilaire, Trudel 
<.t Wurtelc—32.

(./ou rit / de TAstcmüéc Légiil tivt, 
page 335.]

M. Gagnon propose, secondé par 
1 lion. M. Mercier :

Mais cette Chambre no veut pas que 
la pension de L. A. Uobilaille soit 
payée, vû qu’elle a été accordée d’une 
manière illégale.

PôüB— MM. Bernard, Bernatchcz, 
Demers, Dorais, Gagnon, Marchand, 
McShano, Mercier et Watts—9.

Contre — MM. Archambault, As- 
selin, Audet, Blanchot, Brousseau, 
Caron, Cssavant, Charlebois, Desaul- 
niers, Desjardin», Duckett, Duhamel, 
Dumoulin, Frégeau, Leblanc, Lynch, 
Marcotte. Marion, Martel, Martin, 
Mousseau, Nantel, Paquet, Paradis, 
Poulin, Pou pore, Riohard, Robiilard, 
St Hilaire, et Wuitele—31. (Jour­
naux de l’Assemblée Législative, 1883, 
page 337.)

Cette motion de M. Gagnon peut 
sembler uu peu sévère à ceux qui ne 
connaissent pas les détails intimes du 
cas auquel elle s'applique, mais sa



LfP*

, .. .. . - Marmn M itilI .% arun. Mouleau,,que i’équilib.e i-era rétabli cuire les re-c-imorend facilement quunl ou counait Marion, . lanu, . ♦ i ~
? 1 Nant*l, Paradis, Picard, Poulin. Ill- bettes et lea i6peu&ea ;

c< > details. J chiiiJ s .er ‘SjKUJir, St Hilaire, Qu’il ne serait pas sage, dans les cir-
Le Kobitaillc eu questiou, qui est j *rru*lei et Wurtele_36. (Journal Je constances et avec la tri»to expérience

fi ère de Pcxlieutenant-gouverneur du i -mb 6e Législative, 1883, pages
môme dud), est un vieux garçon et, par ,341 15.)
conséquent, u a ptrirà’ pourvoir aux } jrQ rcfasaul ainsi de blâmer le
l. «uius d’une famille. C’est, de plu 
uu f oui me très riche, qui a des sommes 
considérables en argent, en actions de 
banque, etc., et q\ii possède en sus 1cm 

plus belles limites à.bois qu’il y ait 
dans la Gaspésio. Le droit qu’il a à. 
ces limites, qu’il ., n’exploite pas, sc 
vendrait au moins $50,000. Enfin, 
c’est un homme même très riche, qui 
vit somptueusement dans une des plu» 
belles résidences de' Québec, qqi u’a 
pas de famille et qui u’a pas le moindre 
besoin do cette honteuse pension. Si on 
ajbute à ccb considérations le fait que 
cette pension lui a été accordée tu 
violation flagrante de la loi, on admet­
tra que l’opposition a eu mille fois rai 
son de s’opposer au paiement de cette 
pension, qui n’est qu’un 
éhonté.
r Voyant que le gouvernement éta:t 
bien déterminé à gaspiller sans prendre 
aucun moyeu de rétablir l'équilibre 
dans les finances, l’opposition crut de 
son devoir do mettre le pays eu garde 
et, pour cette raison, M. Bernatchez, 
secondé par M. Gagnon, proposa la 
réso’ution suivante :

“ Cette Chambre est prête à voter 
les subsides à Sa Majesté, mais regrette 
que le gouvernement ue lui ait soumis 
jusqu’à ce jour aucune mesure pratique 
tendant à lui fournir les voies et 
moyens nécessaires pour rencontrer les 
dépenses ordinaires et extraordinaires 
qu il se propose de faire durant l’année 
fiscale 1883 1884, et qui soit de nature 
à~faire cesser de suite let* déficits qui 
^accumulent depuis 1875 et jettent laut 
d’alarmes parmi les hommes d’affaires 
et les véritable» amis du pays.’*

Cette proposition était trop raison­
nable pour trouver grâce auprès des 
serviles partisans du ministère, qui la 
répoussèrent par le vote suivant :

Pour :~MM. Bernard, Bernatchez. 
Demers, Gagnon, Irvine, Joly, Mar 
chand, Mercier et Watts—9.

Contre:—MM. Archambault, As**o- 
lin, Auâet, Beaubien, Beauchamp, 
Blanchet, Carbray, Casavant, De*aul 
nier», DeBjardius, Dorais, Duckett, Du­
hamel, 1 lumoulin, Faucher du St Mau 
rice, Flynn, Frégeau, Gauthier, La­
vallée, Leblauo,Lynch,Marcotte, Marion, 
Martel,Martin,Mousseau, Nantel, Para 
dis, Picard, Poulin, Richard, Sawyer, 
Spencer, St Hilaire, Trudel et Wurteie 
—36—(. ournal del*Assemblée Ltgîs- 
litiv, 1883, pages 342 43.)

gou­
vernement d’avoir négligé lu service 
d’amortissement sur la dette fondée, les

du passé, de laisser entièrement à l’ar 
bitraire des ministres les détails des éeo 
nom i es considérables que la biiuatiun 
exige ;

Que c’est le devoir du gouvernement 
de soumettre des mesures servant de

«ni* *n fin- i ba*e à ces économies, ainsi que les noms députes m ir.stcrieL se ^ I | de» employés qui seront congédié», les
portion avec leur chef actuel, e détails des diminutions de salaire que 
Dr Ros?, qui disait en 1882 au Conseil J F0n se propose de faire, afin de permet 
Législatif : | tre à la chambre de voir si les réformes

. . i ! projeté* s seront satisfaisantes et justes,
•• Mais on sembio oublier, soit de , ( minintres........... donnant l'exem-

bonne foi, boit à dessein, quo 1 amortis- : pj0 Jq patriotisme.......... as.-uiuerout
Bernent est requis, e»t établi par la loi, Kur .iart legitime d:s sacrifices im-______  requis _
qu’on ne peut s’empêcher do payer le.* 
monts requis à la caisse d amortisse­
ment sans violer les termes mêmes des 
lois autorisant le gouvernement de la 
province à faire les emprunts qui coqs- 
linuent notre dette à 1 heure qu il 
est. [Débits de.U Llgis'ature, 1882, 
page 1 <3. J

La dernière partie de la motion avait 
pour but de protester contre la viola-

gaspillage ! tjcn ,]’uu0 loi qui est la base de tout le*
ouvornement responsable . lecoutrôle 

par la Chambre ue toutes les dépenses 
publiques.

Tel est le triste spectacle qu’a douué 
ouverneincnt’ Mousseau, durant la

j

le
seule session qu’il a fait:. Jamais la 
province u avait eu uu gouvernement 
plus incapable, plus fourbe et plus 
malhonnête. Ecrasé sous le mépris du 
public et de ses propres partisans, il 
fut obligé de se démettre et remplacé, 
en janvier 1884, par un autre ministè­
re conservateur aussi incapable et pas 
plus honnête.

Cette campagne do l’opposition con­
tre le brigandage administratif du 
gouvernent nt Mousseau sc termi­
na par la motion suivante, qui fut 
proposée pa* Thon. M. Marchand, se 
coudépir 1 bon. M. Joly :

Que cotte Chambre constate avec 
regret quo le gouvernement do la pro 
vince a négligé :

1. De pourvoir, depuis 187^,au fond \ 
d'amortissement de l’emp unt d: 
$3.000,000 contracté à cette époque 
à New York, par le gouveri en ent du 
temps ;

2. Dj pourvoir,en 1SS0, au f • dfl d’a­
mortissement de toute la dette consolidée, 
qui s’élevait alors i\ $11,000,000, le*? 
comptes publics de 1779 80 ne contenant 
que la mention d’une modique pom 
me de $1,706 appliquée à cette destina 
tion ;

3. De pourvoir, en 18<2, au finis 
d amorties ment des emprunts de 1874 
1876, et 1878 j

Que, par ces omissions, le gonver 
nement a violé la loi, dissimulé la 
véritable condition financière de cette 
province et mérité la censure do ce te 
Chambre ;

Que cette Chambro regrette que le 
gouvernement, en violation du privi­
lège incontestable appartenant aux 
représentants du peuple de contrôler 
la dépense publique, ait négligé de 
soumettre à leur approbation la dépen e 
énorme de $410,450 qu’il a faite de 
puis la dernière session sans autorisa­
tion législative.

Cettc'm ition fut repoussée par le vote 
suivant ;

Pour—MM. Bernard, Bernatchez 
Demers, Gacrnon, Irvine, Joly, Mar­
chand, McShane, Mercier, Rinfret et 
Watts—11.

Contre—MM. Archambault, A?sc- 
lin, Audet, Beauchamp, Blanchet, Car- 
bray,lCa>avant, Dcf-auluiers, Deschê» 
lies, Desjardins, Dorais, Duckett, Du­
hamel, Dumoulin, Faucher de Saint 
Maurice, Fiynn, Frégeau, Gauthier, 

Lavallée, Leblanc, Lynch, Marcotte*1

Régime Rosa 

(Session Je 1884]

Comme M. Chapleau et Mousseau, le 
Dr Ross escamota le pouvoir sons pré­
texte de rétablir 1 équilibre dans les fi­
nances de la province en pratiquant la 
plus stricte économie. C’est pourquoi 
il introduisit dans le discours du trône 
qui fut lu à l’ouverture de la session, la 
déclaration suivante :

Les compte» publicB pour la dernière
année ûscalo vous seront soumis, ainsi 
que les estimé» pour l’année prochaine. 
En vous occupant de cette importante 
question des finances de la province, 
j espère que vous n’oublierez pas que, 
pour rétablir l’équiliBre entre nos recet­
te» et nos dépense», il faut adopter un 
vigoureux système d’économie et de rr 
Usuellement dans toutes le» branches 
du service public, et je suib convaincu 
que votre patriotisme vous engagera à 
seconder les efforts de mou gouverne­
ment pour atteindre ce but.

L’opposition savc.it trop bien par ex­
périence ce que les ministres étaient 
capables de faire en matière d’économie 
poux ajouter la moindre foi à cette dé­
claration ; mai» elle résolut de fare 
tout en son pouvoir pour forcer le gou­
vernement à tenir ces belles promesses. 
Le 9 avril,M. Gagnon posa au ministè­
re une question qui montra de suite ce 
qu’il fallait penser de ces [promesses 
d'économie. Voici cette question et 
la répoase qui fut donnée par le minis­
tère :

Bar M. Gagnon—Eat-co l'intention 
iu gouvernement de réduire, pendant 
'.a pfésente session, le traitement des 
.h u stres au montant fixé par le gou 
Ycrnement Joly, savoir $3,000 par
ati ?

Répoase par l’honorable M. Tail- 
on :

Non.
(Journal Je VAssemb ée Légis ativt, 

18SI, page GG.]

C’était déjà assez pour ouvrir les 
y».ux aux plus crédules ; mais l’oppcsi 
tion voulut sonder encore mieux le ter­
rain et le 7 mai l’hon. M. Mercier, 
secondé par l’hon. M. Joly, proposa la 
motion suivante :

Cette chambre estprête à voter les 
subsides à Sa Majesté", mais regrette 
que les promesses d’économie faites 
à la dernière if session D’aient pas 
été remplies durant la vacance ;

Que l'état alarmant des finances de la 
province cause de légitimes inquiétudes 
ah peuple ;

Que le ministère actuel aurait dû, 
dès les premiers jours de la session,nous 
soumettre des mesures pratiques ei pro­
pres à faire cesser les déficits qui 
s'accumuleut depuis quelques an­
nées ;

Que les promesses d’économie faites 
par le trésorier sont trop vagues, ne 
peuvent rassurer l’opinion publique et

part lég
posés aux membres des deux cham­
bres de la législature, aux employés 
publics et aux institutions de cha­
rité.

Poussé au pied du mur, le gouverne­
ment fit rejeter cette motion par le vote 
suivant : *

Pour—MM. Bernard, Bernatchez, 
Cameron, Demers, Gagnon, Joly, Le­
mieux, Marchand, McShane, Mercier, 
Rinfret dit Malouin, Sbehyn tt Wut'i 
—13.

Contre—MM. Assclin, Audet, 
Bcauaieu, Beauchamp, Bergevin, Blau- 
cliet, Brousseau, Cuvant, Desauluiers, 
Deschênes, Desjardins, Dorais, Duc­
kett, Duhamel, Faucher de St Maurice, 
Fiyun, Frégeau, Garneau, Gauthier, 
Lavallée, Leduc, Lyuch, Marcotte, 
Marion, Martel, Martin, Nantel, 
Owens, Paredis, Picard, Poulin, Pou- 
pore, Richard, Robertson, ItJbillard, 
Sawyer, Spencer, St Hilaire, 
TaïUun, Thorutou, et Trudel—41. 
(J•urna^.x J iAssemb ée Législati­
ve, lc84, pages 172 et 202.)

Le 8 juin 1882, M. Lemieux, député 
de Lévis, provoqua un vete qui mit 
encore plus à découvert la mauvaisejfoi 
du gouvernement. Dans .sua discours 
sur le budget, prononcé le 2 mai 1884, 
le trésorier Robertson avait dit :

Je n ui guère besoin de répéter, 
puisque je le dis depui» dix ans, que 
les Ira s d’aümiobtratioa de la jusiioe 
ertmiuelle devraient être à la oharge 
du gouvernement fédéral, attendu que 
cette dépfcuse a pour bat de faire obser­
ver de» lois fédérales. Le fait qae l’ad- 
miuistration de la justice criminelle est 
confié aux autorités locale» par l’acte 
de confédération n’implique ‘aucune­
ment que les frais de cette administra­
tion devraient être payés par les gou­
vernements locaux. Certaines paroles 
torn nées de la bouche de quelques-uns 
des minis? es fédéraux me font espérer 
que nous serons libérés de ce fardeau, 
vu qu’il nous sera payé une compensa­
tion pour nous aider a payer les frais 
de d’admiuistratiou de la justice crimi­
nelle. (Page 24). ”

Martel, Martin, Parudi.*-, Picard, Peu 
lin. Richard, ItobcrDoo, Robillard, St 
Hilaire, l'ai lion et Trudel—35. (Jour­
nal de l’Assemblée Législative 1884, 
pages 301-2.)

Le mêm j*nr. l’opposition demanda 
l'abolition du m »*h ir^r de commissaire 
du fonds d’ewpruui municipal, parce 
que les services de ce fonctionnaire n’é 
taient plus requis. Le gouvernement 
rciJSâ de supprimer cette dépeu»?, aiusi 
que l’indique le vote suivant :

M. Gagnon propose que les services 
qu'avait en vue la législature eu créant 
la charge de « immissairc du fonds d em 
pruot municipal, par la section 1 du 
chap. 13, 43-44 % let iria, août mainte 
naut rendus, ou ue peuvent plus être 
eu rapport avec les dépense» qu’ils en 
traînent :

Qu’en conséquence, il est expédient 
de supprimer et d’abolir cette charge.

Ht la dife motion étant mise aux 
voix, elle est rejetée sur la division sui 
vante :

Pour—MM. Bernard, Bernatchez, 
Boyer, Demers, Joly, J a mieux. Mar­
chand, McShane, Mercier, Rinfret dit 
Malouin, Robidoux, Sbehyn et Watts 
— 14.

Contre :—MM Assclin, Audet. 
Beaubien, Beauchamp, Bergevin, 
Blanchet, Brousseau, Caron, Casavant, 
Charleboi», Doschêoos, Desjardins, Do­
rais, Duckett, Faucher de .St Maurice, 
Fiynn, Frégeau, Gauthier Laallée, 
Leduc, Marcotte, Marion, Martel, 
Martin, Paradis, Picard, Poulin, Pau 
pore, Richard, Faucher, Robilllard, St 
Hilaire, Taillon, Trudel et Turcotte— 
34. [Journal de l’Assemblée Législati­
ve, 1884, pages 3U4 5].

jours de jeune ; il fit jeûner tous les en­
fants............”

Et les journaux dè la corde, entre 
autres la Minerve, douueut cela comme 
u ue justification (le l’exécution de Riel !

Québec vient de perdre un excellent 
citoyeu et le parti libéral l’uu de ses 
partisans les plus dévoués.

Notre ami M. Gilbert Larue, avocat 
est mort subitement à minuit et demi ce 
matiu.

Il était ailé reconJuirc.uu ami quand, 
rendu sur la rue Dauteuil, près do la 
porte St Jean, il s’affaissa tout à coup. 
Le» docteurs B: 11 eau et Hamel furent 
rnaudés en toute hâte, mais ils u'arrivè­
rent que pour constater le décès.

Le coroner a fait transporter le corps 
du défunt à su demeure, rue Couillard 
où une enquête a été,tenuo ce matrx

Feu M. Larue exerçait sa profession 
à Québec depuis trente ans, ayant été 
admis au barreau le 4 février 1856.

ACTUALITES

Son Eminence est revenue d’Ottawa 
hier après-midi.

La oompaguie du Pacifique avait eu 
la délicatesse d'attacher %u convoi le 
char spécial des directeurs, pour le 
cardinal et les dignitaires ecclésiasti­
que» qui Facoompagnaieut.

Mgr Rieinc de Sherbrooko est des­
cendu à Lnuiflovilie en route piur les 
sources de St Léon.

Mgr Gravel est descendu à la Pointe 
du Lac en route pour Nicolet.

oon Eminence était aooompagnéc de 
M. le Grand Vicaire Légaré et des ab­
bés Marois et Gagnon.

Ou a remarqué que les édifices pu­
blics à Ott&wa n'étaient pas illuminés 
mercredi soir quand toute la ville l’é­
tait en l'honneur do h visite de Son 
Excellence le Cardinal Taschereau.

Ou s’est demandé pourquoi Sir liée 
lor, qui est le ministre des travaux pu

Ou lit dans le 14 Journal de Trois* 
Jlivières ” de jeudi ;

“ Hier matin, une locomotive portant 
le nom de Trois Rivière», et traînant 20 
chars plateformes chargés do lisser 
[rails) pour le chemin des Basses Lau- 
rentides, e«t passée en cette ville.

“ Ou uous dit que 20 milles de ce 
chemin seront terminés pour le 25 août 
proch in. La compagnie a décidé de 
compléter 30 milles d’ici à la fin de no­
vembre prochain. ”

Le train du Pacifique qui partait le- 
dimanche à 4 heures p. m., quittera do­
rénavant la gare à 3.30 p. m.
t - — ■

Mgr Langeviu, évêque de Ritnouski, 
doit partir pour Rome à la fin d’août 
avec M le cbauoine Saucier.

Mgt Langevin fera un séjour d'un 
mois en France.

Les funérailles de M. Robert Trudel,. 
député de Champlain, ont lieu,ce matin, 
à Lte Geneviève .

Il y aura à midi, aujourd’hui, gran 
des courses de yacht entro Québec et 
Beaumont.

Il s’agit du prix accordé par le Com­
modore du club do yacht de cette ville, 
M. J. U. Gregory. ,

Le général Sir Frederick Middleton 
passera l’inspection générale de l’artil­
lerie ce matin.

Lundi, il inspectera l'Ecole de cava­
lerie du lieutenant colonel Turnbull.

L’hon. M. Mercier et les 
orangistes

On ne S3 fait pas d’idée de la

Pour donner suite à ce piojetdo M. 
Robertson et donner plus de force au 
gouvernement louai pour agir auprès 
du gouvernement fédéral, M. Lemieux, 
secondé par M. Rinfret, proposa la ma 
tion suivante :

Tout en étant prête à vot:r les subsi­
des à Sa Majesté, cette chambre, vu 
l'augmentation, chaque auuée depui* 
1868, des dépenses pour l'administra­
tion de la justice ;

Vu que ces dépenses qui n'étaient 
que $322,236.24, eu 1868, se &oatéle 
vées pendant le dernier exercice (1883) 
à la somme de $445,989.94, faisant par 
conséquent une augmentation pendaut 
la période susdit: de $123,753.70 ;

Vu que sur le moutaut total des frais 
de la justice, une somme annuelle d’au 
delà de $200,000 est dépensée pour 
l'exécution des lois faites et adoptées 
parlement fédéra), et particulièrement 
des loi» pour la répreasion des crimes ;

Vu que ce s dépeusea sout ircoutrôla- 
b!es par 1. législature de cette province 
et qu’il e t injuste et conséquent que le 
gouvernement provincial paie pour l’ex 
écution de telles lois, regrette que le 
gouvernement n'ait pas, pendaut la 
présente s-.ssiou, soumis des mesures 
piopres à diminuer Us charges «le cette 
province, en rapport avec l'administra 
tion de la justice.

Ainsi pris au mot par l’opposition, le 
gouvernement fit repousser cette motion 
par ses serviles partisans et M. Robert­
son eut ie cynismojle voter contre ce 
qu’il avait lui-même proposé et recom­
mandé uu mois auparavant. Le vote fut 
comme suit :

rage
blics, et qui seul pouvait donner l’ordre I (luo ^ulève chez les fanatiques 1 esprit
d'illuminer, ne l'a pas fait. conciliant de l’hon. M. Mercier, sen

On a illuminé les éiificcs parlemeo- patriotisme ardent et scs bons rapports
tail es en des circonstances moins im-| avec les conservateurs nationaux. Mai» 
portantes.

A t on eu peur des orangistes ?

Dit la Pahie :
li Sir Hector Langevin, qui était à 

Ottawa mercredi dernier, n’a pas as 
sisté uu lever de Son Eminence le car 
dinal Taschereau et de l'archevêque 
Duhamel.

ije >oir il était au feu d’ar;ifice.
II v a quelque chose dans ces abs­

tentious. ”

Pour—nMM. Bernard, Bernatchez, 
Boyer, Demers, Gagnon, Joly, Lemieux 
Marchand, McShane, Mercier, Rinfret 
dit Malouin, Robidoux, Sbehyn et 
Watts—14.

Contre— JfM. Assclin, Audet, 
Beaubien, Beauchamp, Bergevin, l>lan 
chet, Brousseau, Caron, Casavant,Char- 
lebois, Deschênes, Desjardins, Dorais, 
Duckett, Faucher de St Maurice,Fiyun, 
Frégeau, Garneau, Gauthier, Lavallée,

ce qu'on lui reproche surtout, c’est 
d’avoir forcé le gouvernement à se char­
ger des frais des fêtes du cardinal.

Ou jugera de cette haine et Je cotte 
rage par l'article que voici, emprunté \ 
un journal oraogiste :

(Du liant i g Ion Gl'iner)

“ Dans ion adresse aux électeurs de 
province, M. Mercier leur deman­

de d’enterrer l’esprit de part», et de s’u- 
n,^, pour assurer l’autonomie de la. 

Les journaux pendards colportent à (province de Québec. Ün pent com-

2ui mieux mieux uncj prétendue lettie preudro facilement ce que M. Mer- 
'un missionnaire du Nord-Ouest si cier enMnd par autooomie de la pre- 

gnée du vague pseudonyme “ Un té- vincc de Québjc, puisqu’il dit aux 
moin. " éhcMurs qu’elle est la sauvegarde de

Ce document, qu’ils présentént à leurs droits religieux et nationaux, 
leurs lecteur» comme une charge acca- Par drops religieux il veut sans dou:e 
blrutc contre la mémoire de Louis parler des privilèges extraordinaires 
Riel, n’est en réalité qu’un nouveau dont jouit l’église de Rome, et par 
plaidoyer de folie en faveur de cot in-1 drops national’*! les droits des Cana- 
fortuné monomaiiiaque. Ajou*^ eu té- diens Français, dc_ sorte que, lorsque 
moignage do M. l’échevin John Lee, I M. Mercier ou aucun de scs partisans 
quo nous avons déjà reproduit,ce serait, j parle de l’autonomie de Québec, nous 
si une signature authentique y était devons comprendre que Cola siguifie 
attachée, l une des pièces les plus for- l’obtention d'une indépendance de 
midablcs qu’on pût invoquer contre l’autorité fédérale qui leur permettra, 
les misérable» qui out fait exécuter le d’établir, daus la province,la suprémn- 
chef métis. tic de l’église de Rome et de la natio-

l il témoin rapporte entre autres le» nalité • Canadienne-françaiso. Il est 
faits que voici: mut simplement ridicule, delà part

11 Le mardi il les réunit dans l’église, d • M. Mercier, de cP r l’acte des li* 
commença par berger, cc y-ti dé > ceuocs. l'actc des chemins do fer et le 
it ? j ne mirq&e de foie ; alors il rejeta bill de franchise comme des empiète-

II
tail _
le Pape, paroe que le Pape condamnait 
la rebellion et que Mouseigncur Bour­
get serait le premier Pape du Nouveau 
Monde et le chet de la nouvelle religion 
qu’il so proposait d’établir, Ildanta 
dans le sur tfuairc et souffla tur es mé­
tis pour le r communiquer U «Set t ni Es­
prit ......

“Il avait changé la salutation angéli­
que. Au Peu de dire Siiute Marie Mère 
de Dieu, ou deva t dire Sainte Marie 
Mère du fils de Dieu. Il voulut aussi 
changer le symbole des apotro». Au lieu 
de dire: a souffert bous Ponoo Pilât*?, il 
voulait qu’on dît : a souffert sons Cai- 
pbc. Il défendait aussi aux enfant» de 
donner à leur père le nom de pèro et 
voulait qu’ou célébrât le jour de Pâ

uc donnent pas de garanties suivantes • Leduc, Lyuch, Marcotte, Marion, ques le 1er do mai. ii ordonna trois

monts sur 1 autonomie provinciale; 
car ces mesures n’ont aucun rapport 
avec l’église de Romo ou la nationali­
té canadienne française.

“ Au lieu d’empiéter sur l’une ou 
sur l'autre, depuis la Confédération, ils 
sait parfaitement bien qu’elies n’ont 
jamais été aussi fort •% ni aussi i so• 
lent s duos leurs demandes qu’aujour- 
d’hui. Lu dernier acte do M. Mercier 
dans la dernière législature, a été de 
proposer de payer les frais d’installa­
tion du nouveau Cardinal à mémo les 
revenus de la proviuce de Québec, aux 
quels les protestants contribuent pour 
une large part. Voilà l'homme qui in­
sulte ain*»i lei convictions de tous Icb 
protestants digues de ce nom. Voilà 
l’homme qui s’engage solennellement N
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protéger le» droit» d; la minorité. ^ Fi­
dèle àsou nouveau rôle d’esc ace de l « 
jtri‘raille et de souleveur du haines du 
raœ, il cherche à justifier Kiei et ia 
rebellion du Nord-Ouest. En lu ce de 
cotte adresse du ciiel de 1 opposition, il 
u’y a pus ù so le cacher, uous aurons 
en lui un politicien aspirant ù devenir 
l’émule de Papineau, en soulevaut uue 
guerre de ruées, et lémule le Gau* 
Tint LANS EA SERVILITÉ A L fcdiLISE 
de Home. La conclusion de toutoela,^ 
c’est qu’il faudra moommmeer la guerre 
de 1837-38.”

LA TEMPETE LE JEUDI

HAVAGE CAUSÉ PAH LA FOUDRE 
LOfRAUAN.

ET

I

LA “ MINERVE ” ET LES EN­
SEIGNEMENTS DE LA 

CORDE

Nous lisons daus Y Etendard ;

“ Combattre le crime, l'apostasie, la 
malversation etc., lorsque le coupable 
est conservateur, c’eût être libéral iou- 
g*\ suivant la Mine ve.

*** #

M. Préfontaine, ancien libéral, se 
présente comme national, après avoir 
offert la candidature ù tout conserva 
tour consentant il sc présenter.

Donc c’ert être rouge que de condam­
ner la politique crimmelle, anti nationa­
le du gouvernement fédéral et d’appuyer 
la candidature nationale de M. Préfon­
taine bien quo ce soit le seul moyen 
pratique eu notre pouvoir d affirmer 
notre condamnation dis méfait» uraü- 
gis tes.

*X5fc
En d’autres terni m : un incendie dé­

vore votre tnaisou, mais l’incendiaire 
est un conservateur.

Donc, il faut vous laisser brûler vif, 
plutôt que de condamner cet incendiai­
re ! Dons vous II s un rovg t si vous 
acceptez les services de pompiers libé­
raux lorsque nul pompier conservateur 
ue consent & aller au fou !

Tels sont les logiques et lumineux 
enseignements de la Minerve î "

On télégraphie de Boston, 30—Uo 
terrible orage de tonnerre est passé dans 
e t te partie du pays. A Kandolph la 
foudre est tombée sur une maison et a 
tué une femme et scs trois enfant*, tout 
eu mettant le feu à lu maison.

A Mansfield, la foudre a mis le feu ù 
deux granges qui ont été réduites en 
cendres. Il en est de même à Middlebo- 
ro.

La pluie dans la vallée du Connecti­
cut a détruit la récolte du tabac.

A Norton une grange et une rnaisen• Ou
ont été incendiées par la foudre.

A Lcotuinister la récolte de blé a été 
presque complètement détruite.

Lima, Ohio, 30—Ou rapporte qu’Al 
leutowu et Yaughansville daus Aden 
County, Ohio, ont été détruits par un 
orage aujourd'hui. Plusieurs personnes 
ont été tuées ou blessées.

CJumbus, [Ohio, 30—Une terrible 
tempête de nord oust est passée sur 
cette ville à deux heures cette après- 
midi arrachant les arbres et en evant 
les loi ) des maisons.

Une partie du toit de la gare Union 
a été emportée et la bâtisse du moulin 
laminoir a été renversée. On rapporte 
plusieurs personnes blessées, maisaucu- 
ue tuée.

i

I

Pour la
ou une fai bit* <Iiges­
tion. buvezPKau de 
»Sj«Léuii après elia- 
que repas et avant 
dfjeuner pour la 
Constipation.

Gingras, Langlois & Cie
(fUEBEC

LA PLUS COBH
DC

Monde entier
POUR GUERIR

■ r-m})

iv U

On s’est ensuite rendu ~u poste cen­
tra! des pompiers, où ceux-ci ont fait 
fonctionner 1 échelle de sauvetage Lan- 
geviu-Thibaulr, dont le principe a été 
fort admiré ci dont le mécanisme a

EN TROIS .JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
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été
trouvé très iugénieux.

JOURNALISTES EN VOYAGE

ANNONCES NOlVELliKN

TERRIBLES NOUVELLES DU 
LABRADOR

SCENES NAVRANTES

PLUS LE 500 PERSONNES MEURENT
DE FAIM

LES AFFAMÉS MANGEANT LES CA 
DATRFS

On télégraphie do St Jean, Terre- 
neuve, 30—Iiergeuatis Yer, l’uu des 
Esquimaux arrivés ici sur le Nancy 
B trrat, venaut de Okkah, Labrador, 
dit que la population de oetto eolonie 
était d’a peu près 139. Quand il la 
quitta avec sa femme il ne restait pas 
uu seul être huuniu vivaut. Au corn 
mencemcnt de mars les vivres manqué 
reni et l’huile et les j»eaux Jdo loup 
marins furent utilisées comme uouxnui­
re. A de rares intervalles on tuait un 
ours. Enfin tout moyeu de uourrituro 
manqua.,

Au 3 juin dernier, la population 
d’ükkah était saus nourriture depuis G 
jours etpomsée par la faim ils se nour­
rissaient des cadavres ^de plusieurs 
blancs et de quelques sauvages morts 
de froid. Cette nourriture provoqua la 
dyasenterie parmi les survivants et le 9 
juillet il ne restait plus que IG person­
nes vivantes. Ou avait mangé les cada­
vres de plus de 25 personne». Ces seize 
survivauts descendirent la côte en 
s tight trainee par quatre chiens. 
C était tout ce qui leur restait. On 
avait inaugé les chevaux depuis long­
temps.

Rendus à p.*ès de 24 milles du cap 
J/uyford, uue violente tempête de neige 
ccuiweu<Att Dca pauvre» ■alheuieux 
furent attaqués au moment où ils cher 
chaient è se frayer un chemin par des 
ours au nombre de 22 ù 30 qui les dé­
vorèrent ù l’exception de deux. 
Ces derniers se rendirent tjuls à Muy* 
for 1. •'

On rapporte que plus de la moitié 
de lu population entière est morte de 
faim.

Le* ours sortent de leurs lanières et 
ravagent la coD\

Les chiens affamés déterrent les cada­
vres et dévorent les morts. Us s’atta­
quent, même aux vivants. Il ont dévasté 
uue immense étendue de terrain d où la 
population » e»t eut de. Celle des plus 
petits établissement se sauve dans les 
plus grands. Souvent, en se rendant 
ainsi,.des hordes d’ours en ont dévoré 
uu grand nombre."

Les environs de Jlopedalc, contré où 
se fait un trafic considérable do loups 
ruarins;ont aussi souffert du manqué de 
vivres et de la voracité des ours’ et des 
loups depuis deux mois. Plus do 150 
personnel» sont mortes soit de froid, soit 
de faim, soit en devenant la proie des 
bêtes sauvages. Les hommes poussés 
par la faim ont souvent livré des com 
bats ù des ours en voie de dévorer leurs 
compagnons morts. Dans cette lutte 
terrible, souvent les ours ont eu l’a­
vantage, acquérant ainsi une part dou­
ble.

Encan de peintures, vernis.*—
Avis—Frs. Jolicceur,
A veuille—O Chalifoor.
On demande—
Oie du Pacifique Canadien—
Demandé—«N. C. Cormier.
Tones ù vendre—Joh. Daujoa.
Poêlés à l huile de charbon—F. O. Valle* 

rand.
Avantages uiufl précédent*—K.X.Lepage. 
Pharmacie du Palais—Dr C. U. Le Dot.

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD'HUI 31 JUILLET : S. Ignace
de Loyola—Lever du soleil à 4 h. 38,
coucher à 7 h. 14.

Quarante-Heures demain à Tewkesbury. 
temps : clair et chaud ; brise de S. U. -

Tiiocmomètre : 00°.

VOL

Jeudi matin, M. J. B. Thibaudeau, 
marchaud de fruits, rue St (Pierre, 
étant allé un instant en arrière de son 
magasin, a constaté que pendant sa 
courte absence, quelqu'un avait ouvert 
le coffre de sûreté qui n’était pas fermé 
à clé, et en avait enlevé *une quinzaine 
de piastres.

TUÉ PAH LA FOUDRE

Dans la nuit d'hier, la foudre a tué 
une vache appartenant à M. Tremblay, 
forgeron, do "Ange Gardien.

MARIAGE L’UN JOURNALISTE

Jeudi matin • M. James Prendcrgast, 
avocat, et député de La Véraudrye ù la 
législature du Maniteba, a épousé MUj 
iMondor, de Saint Boniface. La béné­
diction uuptiale u Oté donnée, dans ia 
chapelle de T Hôtel-Dieu, par le révé­
rend M. T. E. Hamel, vicaire géné­
ral.

LA PYRAMIDE LF. LA PLACE L’aPMES

Les autorités municipales ont résolu 
de conserver intacte la pyramue élevée 
au dessus do la fontaine de la Place 
d'Armes pour les fêtes du caiüiualat. 
Cette pyramide COU-titUe ovi ^.ueuieul 
un fort joli ornement que l’on ferait 
bien d’entretenir en bon état.

Nous apprenons de plus avec h plaisir, 
que les citoyens des alentours ont réso­
lu de se cotiser pour maintenir la lu 
filière électrique placée au sommet de 
ia pyramide.

FOIN, RAILLE, CHAUX

Hier, au marché du Palais, le loin 
nouveau se rendait de 88 à 89. Le 
vieux de 89 A 89.75.

La paille de 83.50 ù 84, et ia chaux 
do 15 c. ù 18 c. le mi not.

RÉDUCTION LES TAUX L’ASSURANCE

li nous fait plaisir de voir que les au­
torités municipales s’agitent pour obte­
nir des compagnies d'assurance la ré­
duction daus les taux d'assurance ù la­
quelle uous donne droit le perfectionne 
ment de notre système d’aquedoc

M. Alfred Perry, de Montréal, qui a 
été chargé par ies compagnies d assu­
rance de venir juger des moyeus dont 
nous disposons pour éteindre les incen­
dies, et d? leur faire rapport, en vue 
d’une réduction des taux, est en cette 
ville. .v , .

Hier après-midi, une épreuve de 
l’aqueduc a eu lieu ù l’église St Jean- 
Baptiste, en présence de Son Honneur 
le rnaiie, du colonel Crowl et de M. 
Vernon, commissaires du feu de Dé 
troit, do M. Perry et de MM. Charles 
Langlois et Champion, agents d’assu- 
rauce.

Cette épreuve a parfaitement réussi 
et a prouvé au delà de tout doute que 
notre aqueduc peut suffire à toutes les 
exigences.

M. L. J. Demers du Cumdien, N. 
Levasseur, du Nouvel ist?, J. Carrel, 
du Ti'tgroph et président de la Presse 
Associée, Dr N. E. Dionne, secrétaire,
J. E. Mercier du QujtiJLUn, E. B >uil- 
lard, du Njvvelliït , F. II. Proulx, do 
la (itzetie d 1 campagnes, J. N. Peu- 
liot, de la Voix du (JjJe, G. Cary, du 
Mocvry, J. B. Cloutier, de Y Ensdgnc. 
ment p imaire, M. l’abbé Provancher, 
du /tulurali te ('onnditv, M. Valaie, 
du Can da, d’( Htawa, etc, et une quin­
zaine de dames de leurs familles î-ont 
partis hier après midi, à 5 heures, par 
le Montai d. Ils serout de retour jeudi 
prochain.

MIKADO
Si nons en jugeons par le nombre des 

sièges qui Bout déjà réservés sur le plau 
ouvert chez le eapt. lioliwoll, les ar­
tistes qui vont jouer à l'Academie de 
musique, la semaine prochaine, Atika •o 
le dernier grand succès de Gilbert et 
Sullivan, n’aurait pas à se plaindre que 
Its banquettes ne sont pas remplies. U 
est bien certain au contraire qu’à cha - 
que représentation la salle sera bondée. 
D'ailleurs, partout où elle a été jouée, 
cette pièce si originale a fait fureur. La 
richesse et l’éclat des costumes japonais 
et de la mise en scène, n’eo sont pas les 
moindres attraits.

ORIGINAL

M. Jos. Vincent, îibrairs, réunissait 
avant Hier après midi «es nombreux 
amis au Pavillon des Patineurs et leur 
offrait les émotions d'un skntink party. 
L’idée de ce nouveau genre de “ at 
home ” a été très bien accueilli. Plus de 
cinq cents dames et messieurs s’étaient 
rendus à rinvjtatiou de M. Jos. Vin­
cent.

Parmi les invités, on remarquait Son 
Honneur le Maire, les conseillers Vin­
cent et Dclisle et leur dame, M. et Mme 
Spencer, M. J. Martin, avocat, et sa 
dame, les Dlles Biemcr, Ilamel, Coriu 
ne Fuchs, J. Langolier, B. Lemieux, 
Laura Martiu, de Buudy, etc., MM. 
O. Roy, notaire, J. Edge, étudiant en 
médecine, Moulthrop, Poitevin, etc 
Le plus charmant entrain n'a cessé de 
régner toute l'aprè -midi. La musique
était splendide. M. Jos. Vincent, tecou 
dé par l'aimable gérant de l'étubliise 
meut, M. Moulthrop, a rendu l’après- 
midi agréable à tout le monde.

On n’a eu qu’uu regrct,c’cst qu elle a 
paru trop courte, mais on s’est consolé 
en voyant l'inscription : “You will come

Guérison Certa!neÀ
En 2 heui'es,
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votte /ille uob éuoiuies tlmr* au uuiubre 
do 50 it qui ont U « pii.-dt» <Je lon£. J-.u cou 
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CJuèb» c

De» aiirtiiirmili'* ont été fait* avec la 
Compagnie la Traverse afin d« douner 
tous lc^ avuutagi-s (M>as;lilt-H ù ceux qui 
désireront a««i.t r à nos repié.eutatious.
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District do ‘Juéhcc 
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Klzéur i rouin,

Demandeur
VH

Louis Pbidppc lM etli r,
Déf *n b'itr

Avis Public est par ia présent doua • 
qu oi» vertu d un Bref de Venditioni h*. 

; pouaH émané »*n cotte cause, lus bleus, 
i ides et efi'i ts tnobili tu lit déf nd • r-uids 

^ «tgmiésfU c»tte*Mte '*n i«t',couiii <iui,' vi une
Lité.èbru faïuille ROUAUÜUN, cornpo- armoire,comm d •, ctiifTonnier,| lampe , »t*û- 

Hèc du père et do MH (Jtmt.u lin, qui «out ( dulo, etc, seront veu tus lo d xême Jour 
les mnluiiT'Ufcui» d i uioudo 11 une d’août prt

lt< pré'ieiiüttioit rie la

qui «»t depuis d* h uuuéf* nous la même 
direction et dont les propriétaires ont tou- 
jour» été les mettled.

MARDI
li A01TLEVIS

Viennent tl'êlrc ajotit^.n

again.

EXCURSION A MONTRÉAL

Nos lecteurs apprcnJroui .sans Junte 
avec plaisir que l’excursion que nous 
avons auuuiioée il y a quelques jours est 
tout à fait décidée et la date fixée au 21 
août prochain.

Il n’y a pas eu d’excursion de Qué­
bec à Montréal depuis trois an*, et il 
pourrait bien s* l itre qu il ne se pré 
sente pa- J’uutre occa.-iou pour aller 
rendre visite aux parents et amis et 
visiter la métropole du Canada d’ici à 
quelque temps. Que chacun fa8se doue 
sun pu-Mble pour ue pas manquer celle 
ci qp» pluma «1 être un succès, car l’un 
de» organisateurs faisait partie de l’or 
gairv.uou du» d ux excursions laites par 
le club typographique de Quétec en 
août Ibi7 et 1878, et il entend son 
affaire.

Nous publierons l’annonce officielle la 
semaine prochaine.

PERSONNEL

Notre digne concitoyen M. F. O. 
Vallcrand, négociant, cat parti ce ma­
tin pour un voyage au Saguenay.

AU CIRQUE

Allez voir le cheval acrobate Blondiu 
marcher sur lo ül tendu, à Lévi» 3 
août.

AVIS AUX MERES

Le sirop calmant de Mmo Winalow 
devrait toujours être administié aux 
enfauts qui sont dans la période de la 
dentition. Ce sirop calme l’enfant, arnol 
lit les gencives, fait cesser les douleurs 
fait disparaître toutes les coliques et es 
le meilleur romède pour la diharrhéc.—% 
Vingt contins la bouteille.

1U mai 188G—la. q & h.

V 1 K F O It EST I K It K
Cet to partit* ent c*>riipo*éu d'éleveurs de 

l’Oueht, d«M célèbn-H bouviers, de ►auvagen, 
de vnquetoB ruexkaim exjw.rU du lasno, 
m»ppe»irH. cha-NeurH, lilvou Hnuvagv t Ich 
célèbretf bœ ù longue» corue» Le» biar» 
chou létif-, le« boidur* du la pluitie dan» le» 
célèbre» tableaux mouvautH. Ainsi li bu 
ladle qui n été eau é imr le vol du wagon 
de la malle d*-» Etal»*Uui*.

KxploiD a cour»»-» h cnn-e-com de» bér»H 
de 1 CueHt

proelm;n, à dix henroH il* i 
midi, ►*»! * nia » :.ù ./,» «pi •«. (j.i.i. r «
jwir d»»u de Si lioi.li Ue Qnéb c.

Québec, 31 Juillet 1880
AUGUSTIN LARUKCQUEi H (

VUI t 
Il i.l

8
1BKN lUrOIlT.t.M

AVdfitas s
Los rouKfiigiié' ont I*- plaisir . t l'houtieur 

d'iniortner le» comm mtaires d éc .le-, les 
Un tourldllou de cour»u ù l'm». coiiimuumilè^ rwligirusc^, le brgé. le» mur-

tar hypj‘ç;îr-fuie» louiutii»
Hâtai lie avec g*nt« de boxe eu fit» élé­

phant» A •««•/. d animaux hUuVHg<*a pour 
emplir 12ucime»

De ma u .ex é n’i»* i*a»te quel expert quel 
est l'homme qui a la plu« complète ouluc- 
tion d'aiiioiatix »» ut g » » l il vuuh ii pomlni 
ADAM FOÜKPAUGfl. P.éteudre le con­
traire ter» t un nlir

| Le Heul ( h-val q*ii puisse
, mar lier eur une corde et 

mouler dan» «le haute» •».

4 A REVES cl une ESTRADE I
h miin

»rmmt

chaud», leUi** iooik et le publie «n généra! 
que la dbrni o fondée en ]A7«» pa AI. .1. S. 
(iaiivreau, vic-tit de taire une uouv«*ll«* or.ra- 
ni Hat ion miii» le noui «li J. 6. (Juuvt mu (c 
Cie.

Le» «ousflgnés, j»ar de» arrangement* ex- 
t'éuietneut avantageux po«r eux, bu tiou- 
vent aujourd'hui en jios tion île jK»uvoir 
vendre ù une lêdiictiou viatmeLtexception­
nelle tout leur fo ids do librairie dont 
f Ol tiliii lit (’(• t !a plll» i OiiiJrut et le plus 
varié en tait de livn-» «le prière», ii/ru» u’é 
col. » (kpp.O.IVt- ) .-I» f;a çain et « IJ HUgUI», 
papier-, livre» t» anc , lo u onures«l ôcoteH et 
d«- bure»ux, c i , oi« rge» il uu grxtide va- 
i ié*é il autre» nr irle-.

Une virile e.-t iiuiiibieuieiit H(dlicitée av nt 
de faire v». h< lmtr« nil «*ui», hIîu d»- p «uvuir 
profiter de» avaiitnge» irnm n -co otl jrt« j».»r 
la iihraiiie de

.1. S. GADVItEAU «V VIv.
3 ' juil lui

Of ELEPHANTS HAVASTH t)C
L J Comme on «n roi» nulle pnt tailleur» L J
Musnini do prodiges humains
M Seul est »-n po iti» n de fifre ton • h ^
PC inatin^à «1 x heures ce» rtijieihe* défilé»0 
2tant renoiiiriié* Mouceuux ,»r d»iooi»“ 
^monetnux d «*r étincelant. Travaux u» 1 
a'dignes «.«• Crésus. De» îégiment» de m i
. . i liiiffin v .l.i rbii . Y’/ili Sswt l.«a i.rn».. '

ACADEMIE DE MUSIQUE
IIXK NK .Tl AIX lî

COMMENÇANT

LUNDI, LE 2 AOUT
KT

A4 naut «I.*» «dnq parti*;» 
5 toct entra.n<- on** ilép

i ‘e» îégiment» de m 
Véhicules prove-jjJ 

» «i«i monde. L»-a» 
>en»éde$l.73\0O.{5 

£ Deux i xliihitioiiM par jour, é 2 h* u »•- m 
•et à 8 hiurt-s. Portes <>u vertes à l heure"* 

et ù 6 3 • p. m
A DM ISbluN : 50 Cbi. Enfants de 

moins de neuf an*, ÎÎ5 c*Ih.
Pour la commodité «le ceux (pi désirent 

éviter la foule aux abord i 'de la tente, des 
billets seront vendu* aux oondition-* ordi­
naires chez A. O Raymond, libraire, 47 rue 
de la Fabrique, Québec, et cher. Mercier à 
Cle, libniirc», Lévi». Ce», billets ne seront 
vendus que le jour où le cirque aura lieu.

A la Kivièro du Loup 11 y aura une 
séance luudi le 2 août, à 2 heures p. n, 
Arthabask-iville, Mercredi le 4 août. Sher­
brooke le 5 août.

24 juillet 24 27 29 31
AV

.Matinees Mercredi et Samedi
Grand événement fashionable

Ûfcàr Lq plut tjronde de• aUractions'ï&i
GILHEKT A St LIJVW

mikado
Avec la grande compagnie originale 

Groupe d’Etoile», Grandes 8cènuv, Vé­
ritables Costumes Japonais.

AVIS Rappelez vous que c'est fa grande 
compagnie représentant seule lo Mikado 
viui et réel,

Prix : $1.00, 75c et 59c On peut donner 
ordre aux voiture» de se rendre & 10.5J hrj 
p. m.
* 1 a il *-*• • . ..-.ri «'

A VENDUE

J’ai ouvert une boutique au coin du mar­
ché Jacques Cartier et de la rue ht François 
pour la réparation des scies, et tout ce qui 
concerne cette ligne.

FRS JOLICCEUR.
8 juil no

Un ressort de lit (sommier en bois) de 
secoude main, à peu «lo frais remis à neuf, 

pour 92.50 nciilenient.
S'adresser ùca bureau ou nu No 38ruo St 

Eu*tache, faubourg St Jean.

ZZ
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MARCHE-OU-CREVE

XII

—*Je ne voit pas..........
—Atlnnil 3. Voici, d autre part, ufte dé- 

viaiutioQ pa* laquelle je reconnais que je 
devais à Léon lu* trente Lui le franc* que 
j j lu: ai prô’ès

—*Je ue corn prends pan davantage.
_Si monsieur votre frère entre en pos-

euirion de la seconde «le ce* pièces, c’est® 
à-dire du tu i déclaration eu sa faveur, i 
est c'air que la plainte déposée contre ui 
u a anoun** valeur.

—C’«Mt vrai.
—J a vient donc vont offrir de le mettre 

eu mesure de cunqué. i t ce pli.
—Et de quelle man ure ?
-^l) abord veuillez tue dire où il est. 
—Ceci u'ofet pat mon accrut, raondeur, 

et je ne pult veut répondre.
,—Ail test»*, peu ‘importe, Eu réalité, i! 

vaut autant que^vous tachiez cela tout de 
nuit*. Le Milui de votre frère est duus vos 
inuins.
J 2—1J.4r«» mu* maint ?

—Uni, mademoiselle.
—Pariez donc, monsieur.

. —Voici ce que j'ai à vout proposer, 
non-seulement j ubnndounerai ma plain* 
te contre votre frere, mus « ncore Je lui 
fournirai loa moyens d'aller vivre à l’étran­
ger, car ta vie u Pari* e*t impossible pour 
lui. Enfin je m'engagerai à assurer l'ex­
istence de madame votre m*re, à U conii- 
tio............

—A la condition 7 répéta la jeune 
fille.

—A la condition que v>us voudrez bien 
consentir à devenir Mme Peyretorte.

—Moi I 'écrta Aline épouvantée*
«— Mon Dieu, nou j'en conviens, n'est pas 

tiôs aiiuab* «, mais vous mur-/, mi donner 
en le portant toute la gr&ce qui lui man 
que.

— Moi ! moi, répétait Aline abasodr* 
die. Et 1 i nage aou imite de Jacques pas- 
sari devint se* Veux comme une vidoo. 
A travers .es larmes qui déjà débordaient 
d; *e* paupicrestelJe voyait a’évanouir cet­
te imago m chère, ce bonheur qu'elle avait 
-eüüfciv u. _____

—On dirait, ma iciiioiselle que je vous 
fais peur....

Aline ne répondit pas d’abord, mais elle 
se routait le couteau »mr la gorge, et elle 
étau a-sez coiiregeUMî tille pour accepter 
Ce cruel et Immole sacrifice. Lhonneur 
d • *a famille étcit d*ns ses inaine. D'elle 

dépendaient l’avenir de son Irerc et 
pjüt être la santé de sa mère, car qui sait si 
o.i ue parviendrait pas à lai rendre la rai- 
«>n 7 Cep.ndmt, elle hédta encore. Lu­
tin, elle eut .'a force de reprendre U # paro* 
le.

/—Lhonneur que voua veniez me faire, 
dit Aline d’nne voix que rémotion brisait, 
m-5 surprend au delà de tout ce que je puis 
dur.

Kt pourquoi donc ?
—Pane que je suis pauvre et que mon 

f en*......
— N achevez pas. Le jour où je vous ai 

vue p jur a p'Minière fois j’avais révé un 
bailleur dont je rais que je suis indigne 
dit P -y.etorte eu »’iuoliuant, et je bénis la 
citrtuitede votre fière, puisqu'elle m’a don­
né «riez d’audace l»our oser demander v Are 
main.

—Cela veut dire, hélas ! que j-* suis rèdui 
te ù me Vendre.

» Oh ! mademoiselle.
—Quoi qu’il en soit, monsieur, veuillez 

m'accorder deux jours de téflaxion II y aura 
uu reste de»» formalités à rcinplu pour que 
no ie union puisse s'ACComplU.

-*.Que voulez vous dira ï 
—»Que Je rnia mineure, monsieur, et que 

depuis lu cri ue du son fils ma mère n est 
plus eu élut d'exercer su® fonctions de tu­
trice.

__Si je corapren ls bit i>, dit Peyretorte»
ni tdame votre me e aura i * .bi uu dèran- 
geiurni U’csp'it ?

—Pa'H:»g**i J« l‘es père, mais qui! faut 
bien avouer en prépuce do la proposition 
que voila me tait* s,

- Vou«med iu-mlfx doux jour»*, ma 
dem lisellu pour icdeciiir je ns veux point 
vou^ presser....

Mais marché pour marché, dit Aline» 
je pense que ju-qu’ù ce que je prenne une 
decision, mou frère n’aura rien àcraiudre 
môme de ses autres créanciers.

—Bien euteiidu.
Vcui 1er donc revenir upres demain, 

tnotideur .
— Ne dérinz-vous pas, mademoiselle, 

que je vous envoie uu médecin pour ex*, 
inin r Mme votre mère ?

-*-C était là le plus cher 4do rues veux et 
jo vous remercie d'y avoir pen»c

Le banquier «-o retira fort joyeux et sj 
rendit aussitôt chez le docteur Mal »ej qui, 
e n o voyant » ntrer, lui cria :

• **àloit bon Peyrutortc, je viens de faire 
une ué ouvert»*. VoU* oies uu imbécile 

—Q tu signifie ce singulier accueüil ? 
duinbiidu le batiquiei d un tou pincé.

—Cela signifie que, pour un homme de 
ressources, vous avez été bien maladroit 
dans l’affaire Cratnoizan,

— Comment l’entet.dez-vous ?
—O est vous, n’esSco pas, cher ami, qui 

avez suscité contre ctt Amortis tons les 
défenseurs malheureux du Cercle des Topi- 
nain hour* 7 

—Mali oui. t
—Cvest ^vous, par conséqoent, qui avvz 

retenu à Paris un homme qui ne demandait 
qu’à retourner à son bord et à noos débar. 
jrasseï de sa présence ?

—,C’est encore vrai.
— Vous^ avez fait là une assez ridicule 

manœuvre, même à votre point de vue, 
Cramoizan a blessé tous vos champion», et 
cela parce qu’il n’a pas voulu les tuer.

— Il a fait la connaissance de Mlle Tour- 
geullcs , que vous aimez, et, si mes 'rensei­
gnements 6ont exacts, ce n'est pas vous 
qn’elle adore.

-^Ça, c'est uno question qui sera ulté- 
jricustment éclaircie, dit Pcyretorte avec un

mnnBMir

—Lutin, iDon cher, ai von* aviez été ma* 
! lin, vous auriez Uü#«o te piLdiu retourner 
à son Injid et r«*p cu ire la tuer, puis vous 
nVn am in plus entendu parler,»: r qui vous 
aurait été infiniment ug éab e, ri Je ne me 
trompe.

Dm* tous les cas, ri j’jvaU eu, moi, vos 
sociétés Intentions, j * ne me serais pas as­
socié à une femme.

Mai- Coqucli ot..........
—Coquelicot prétend détester#le capitaine 

et vous qui vous croyez perspica:**, vous ne 
vous êtes pas u perçu qu’au contraire elle 
l’aime à U folie.

—.Allons donc !
-*-La malheureuse a !a tète bourrée do 

romans et elle veut jouer un rôle plein do 
grandeur et de noblesse. C est sa marotte. 
Tant que Cramoizan n’est pas en fsce dells 
elle ue reepi e que vengeauco.Si elle se 
trouvait subitement en «a présenc *, il u au­
rait qu'un signe à faire pour qu elle tombal 
à genoux, piété à lui obéir.

—C* qu’elle dit, cependant....
—Alilo est sincère j mais eli- se trompe 

elle-même. Elle aura organisé quelque stu. 
pide machination dans laquelle le capitaine 
va ue débattre d'une façon plus ou moins 
ridicu e à moins qu'il ue s'eu tire d une ma­
nière tout L fiit grandiose, car il en est cu- 
puble,ce g ùi lard dû.

—Vous été» un bavard, liai bec.
«—Soit. Mais, jj le répète, ri j’avais eu 

vos sociétés intentions contre Cramoi- 
z in, je ne me serais pas associé à une fem­
me.

Qu’entendez-vous par secrètes in 
tentions ? demanda Peyrciorte un peu in­
quiet.

— Mds, dit le docteur, supposez-vous 
que je no sache pas quelques-unes de vo» 
histoires ?

Mus histoires 1
->Ah (; », mon vieux complice, est-ce que 

sérieusement vous croyez que je u ai pas 
reconnu la femme de Bahia ?

A ces mots, Pcyretorte pà!i\ et d'une 
voix cascée par une ^émotion extraordi­
naire :

—De quelle femme voulez-vous par­
ler ?

- Mais de cette espèce de fantôme 
que nous avons vu chez vous et dont Co. 
que*lient voulait tant {connaître les aven­
tures.

—.C’est ma femme dechaîge.
—Allons donc, farceur ! répliqua Mal­

bec sn faisant une pirouette.
il y eut un silruce, puis le banquier, es- 

permit détourner la conversation, dit an 
docteur ;

—II ne s’agit pas de cela. Mme Tour- 
seal les «.-t devenue folle subitement en ap­
prenant la jolie conduite de monsieur son 
fiis. J’ai promis à Mlle Abne de lai envoyer 
un médecin.

— Et c'est moi que vous avez choisi ?
— Oui, mon arui Vous allez vous rendre 

chez cette dame, vous l’examinerez avec 
soin, et je ne considère pas comme très 
nécessaire que vou* la guérinsiez, si elle est 
guérissable.

Peyretorte lairsa tomber cette phrase 
avec un cynisme sans pareil,

—(rredin ! pensa Malbe-, puis U ajouta 
tout haut : Voyons,consentez vous à recon­
naître que c’est bien la femme de Bahia qui 
eut chez vous ?

Mais, tout à coup, nn trait del urnière 
frappa l'esprit du docteur, qui »e rappela 
avec quelle aridité Pcyretorte avait écouté 
jadis l'histoire de Crnraoizan.

Alors il voulut frapper nn coup de »»•!- 
tre. Mettant la main sur le bras du ban­
quier et le regardant bien en face, U lui dit 
en d«*oz mots :

—Et l’enfant ?
Peyretorte fit un pas en arrière.

Ah I mon auii, lui dit alors le docteur 
snr un ton de railleuse comnihérHtiou, vous 
n'étes pas fait | our jouer les traites de 
mélodrame. Vous manquez totalement d’a 
plomb.

—Moi ?
—Et vous manquez encore pins d'habile 

té. Quand ou a un associé semblable à moi, 
ou n’est pas assez maladroit pour lui cacher 
quelque chose.

Mais quo voulez vous donc que je vous 
raconte 7

— Ce que vous voudrez. Jo verrai bien s: 
vous ne m trompez pan.

Peyretorte avait été fiappé en pleine poi- 
triue par la question du Malbfc II crut que 
le médecin savait tout, et qu’il s'amusait à 
jouer av»*c h«*h terreurs Se sentant alors à 
la merci de cet homme, il pen-.a qu it était 
iuutile de nier d'avantage.

Les aveux qu’il allait lais er c.happer ne 
pouvaient pas, d’ailleur-, à *ou sens, lui 
coûter grand'chose, pnLque les myMères 
dont i n’eutourait, lu docteur'{tarai suait les 
cou naître et n’en avait parié jamais à âtne 
qui vive.

—Eh bien l do teur. puisque vous êtes le 
diable, j avoue tout, reprit Peyretorte d une 
voix un peu émne, J.-: >

—Qu entendez.vous par tou* ? deOiauda1 
Malbec, qui^omprit u b* ri tôt que ri Icban. 
quier se contentait de cette * confessîqh gé­
nérale, cela no ini jippreridtuil pa* gehnp 1 
choae. • t

—Tout; parbleu I -Lt qj>u
vous introtîuisant ninsi de force dans mes 
secrets, continua i’evrctortr, vons avez eu 
l’in ention de me faire exécuter un grand 
air.

-^En termes moins imagé*, vous suppo­
sez ijue je veux vous faire i hanter ?

—C’est cela même.
Eli bien ! \ou« ne vous trompez pas 

tout s fait.
—Combien c'est il.
-*-Je neveux rien de vo're fortune ac«

tuelle........ .. dit Malbec, et je pense que
voilà déjà un beau trait.

—Certes I
—Mais ri jamais vous entrez en pos 

session, par nn moyen quelconque, delà 
fortuue de Cramoizan, j’en veux la moi­
tié.

-^La moitié, rien que cela ? dit Peyretor­
te d uue voix où perçait encore une colère 
encore contenue*

i’»i8 un centime de moins.
—Mais cependant....
^11 n’y a p«s de cependant." Vous n’a 

vez qu’à me répoudre oni on non. ^Seule­
ment je me permettrai de vous fair»* obser­
ver que si vous me refusez 1a moitié de 
cette fortuno, vous courrez le risque ds la 
perdre, vous, tout entière.

—Eh bien ! soit, vous en aurez la moi* 
tiô.

4 -* •' . . . â • . £Tl • - *• • ' " ** J

VmT*' \T " ‘/-k. lit •
^ t *

, f r %* fc: *
H* i " *r:_ .Jf»* T.-' A—^ *'*•▼.* vtfc.

QUEBEC-CENTRAL
Li^no île <lu£l»ec, lioMton, 

New-York et fie#» Mon­
fugues BlniieheM

des chars palais et des cîarn dortoirs 
sans transbordement entre Québec 

et Ne»v York

Boston et tous lus points du la Nouvelle 
Angleterre via Sherbrooke et le lac 

àluüiphremagog

LE OU APHES LUNDI LE 14 JUIN 
les trains quitteront Québec :
EXPRESS— Départ de Ouèbccparle bateau 

passeur ù 2.16 p m, do Lévis à 2.45 p 
m ; arrive ù la Jonction du la Beauce à 
4.40 p m ; arrive à Mierbrooke à 8.40 
p m ; arrive à New Port Vt, à 10.30 p 
m ; arrive à Boston ù 8.30 a m ; arrive 
à New York à 11.45 a m.

Les cliars palais et chars dortoirs Monar­
que avec buffet circulent jusqu à New York 
sans transbordement.
MIXTE—Part de Québec par le bateau pas­

seur à 2 30 p m ; de Lévis à 3 00 p m ; 
arrive à ia Jonction de la Beauct ù 0 45 
p m ; arrive à St François à 7 45 p m:
Les treuils arrivent à Québec: 

EXPRESS—Part du New York à 4.30 p m ; 
de Boston à 7 00 p m ; de New Port à 
6.00 a m ; arrive à Lévis à 2 30 p m et 
à Québec par bateau passeur à 2.30 p m. 

Chars palais et chars dortoirs Mounrquu 
avec buffet marchent de New York à Qué­
bec sans transbordement 
MIXTE—Part do St F.rançois à 6.00 a m 

de la Jonction de Beauce à 7 25 a m ; 
arrive à Lévis i 11 15 a m et à Québec 
par butoau psiaseur à 11 30 a m.

Train rapide, beau paysage 
et raccordement* certains

Les miles et express de New York ot 
Boston circulent directement »ur cttte ligne.

Le bagiige est étiqueté entre tous les en. 
droits.
Pour billets et autres Informations riadrees. 

ser au bureau général dus billes, en face du 
l’Hôtel St Louis.

Des billets d'excursion da samedi pour 
toutos stations jusqu'à Nuwporo (Vermont) 
valides ponr aller le samedi et retour le 
lundi suivant, suront émanés pendant les 
mois d’été à moitié prix.

R. M. STOCKING, Agent. 
aAft. B WOODWARD,

Gérant-géuéral
J. H. WALSH,

Gérant général des passager»».

LES

PIANOS NEWCOMBE
TFiTE DE T OHM

Le piano Newoombc a remporté U mé­
daille d'argent sur tous ses concurrents, les 
pianos de l’Europe et ae l'Amérique à 
La grande Exposition de la

Nonvelle-Orlèans en 1M83 
ave* le rapportdn jury d exami note uracotnm 
étant de première qualité de main d’œuvre 
pour égalité do son et ponr excellence en 
général au point do vue musical ot méca­
nique de l'instrument.

Ce piano a ansri obtenu le premier prix à 
1/ExliibiUon de Kinpilou 

en 1SH5
sur tous les pianos Canadiens, Allemands et 
Américains.

Il est chobJ per "!^® professeurs, tant pont 
la puissance que pour la beauté du son. En 
un mot, le pianos Newcombe e#t préféré à 
tous le® autres par toutes les cantatrices 
pour sa beauté et*u douceur dans l'accom­
pagnement du chant

Sanctionné par d'aasri éminents artistes 
tels que Otto Bendix, autrefois pianist*» à la 
cour de Sa Majesté le Roi »ie Danemark et 
premier professeur du Conservatoire Musical 
do Copenhague, èCarl Manens, gradué du 
Conservatoire Royal L»*ipsic Germany, G, 
W. Shaty. docteur en musique professeur de 
la chain* de musique, à l’Université du col­
lège «le la Trinité, Toronto, Edward Fisher 
organiste de l'église St André et directeur de 
la société de chœur de Toronto. Aussi de 
W. Waugh Lauder, Florence Mary at t, W.
H. Pilcher, J. S. Parker et autres.

Ce piano est fait pour servirdans les Milles 
de conce.t, »lans les salons, les nalle*- d’as- 
suinblées et les boudoirs.

Il e»»t en usagedaus toutes les écoles, le« 
Tou vents et les collèges.

BERNARD X ALLAIRE,
Editeurs de Musique 

77 k 79 rue St Jean
Haute-Ville

Québec
Ai» «cul établissement de musique dans ia 

ville ayant le téléphone
I. ljçne <l«‘ navigation cuire

KBEC et la BAL1UIG
Le steamer RTVAL 

Capitaine G. K Humphrey
^Le et après le 1er juin prochain, co ba® 
tean laissera Québec, quai du marché Cham­
plain, ious les mardis et jeudis à 10 du 
matin et les samedis à 1 heure après-midi, 
pour le cap à l’Aigle, arrêtant à Sto Anre 
de Beaupré, Baie St Paul (quai neuf), Isle 
aux Coudres, Kboulemonts et Malbaie.

Au retour, il partira du Cap à l’Aigle tous 
les lundis,mercredis et vendredis à 5.30 heu­
res du matin, arrêtant à la Malbale à 6 heu­
res et à tous les ports intermédiaires 

Pour informations au sujet du possagoet 
fret, s’adresser au capitaine O. E. Humphrey 
sur le^vapeur, oujà
/irHUGÆ; °» & HUMPHREY. Jr.,

1 • •'TTC* 128, rue St Pierre, Québec.
28 mai D lsq 6sh

Je vieil* fie recevoir A l’occaftion fies F<q^s

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
île beaux instruments qu’il y ait en C'uiififIa,con«i»* 
tant eu pi • *.<» A i|iieue (de toiiH les formata) pianog 
droiU (noiiM*a»f\ -Modèle#) piano# carré# et orgues

•«s* . iiapclle# et de nhIoiin*

H AZELTON I

1FISCHER
et le# or^ue#-liariiifmimu# “ D0.7IIM0\. »»

'loué Instruments do choix, *de nouveaux styles, uniques «lan* leur sterne et 
trouvant nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument do choix à un prix raisonnable duvraien» 
venir visiter uiou assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

L.. JB. IV. PBATTB.
BKUL AQKNT P0UB LA PKOVINCK DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME. MONTREAL. 1676.

Messieurs les Marchands
Peuvent #e procurer constamment A bas prix mu 

assortiment très varié de 
BI»S( ITTH en tou# genre*?,

€0.\ITSKItII]S PliltllN, ordinaire# et de fantaf#ie 
( IMM OLA I S Cle Coloniale, ’

(itiAKIl.S le# meilleures marque#,
(UrAHIITTES Icn plus eu vogue*

«r EN iiliOS NEELE.71ENT
—CHEZ—

. DUPUIS
8 fév 1 Im

RUE ST-PAUL 57

BIERE ET PORTER LABATT
Los boissons par excellence pour les chaleurs sont les C’élèbrc# Itière et 

Porter LabAtt de London “
Les plus hanses autorités médicales en recommandant l’usage comme {tonique ot 

comme le breuvage le plus favorable à la santé. L analyse du Itév. P. J E. Page, pro­
fesseur do sbimie de l'Université Laval, prouve qu'ils sont Éabriqnés avec les meilleure# 
qualités d'orge at de houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec le»» m»*ilieurcs bières et 
poiter* insqortéH, et ne contiennent ni acide, ni antres ingrédient* nuisible# à la tuinté.

La oélèbee bière Isibatt de London est reconnue la meilleure du Canada par La 
comte c façon et limilation da véritable libelle P^r dos brasseurs et emboateilleure 
peu sampuleux.

POUR LA BELLE NA INOX, achetez la célèbre Bière 
et Porter I^abatt, LoudoH, et n’en prenez point d’an- 
trt eu ttab#titution.

N. Y. MONTREUIL, Neul itgeiif,
(luébec*

p. 8—Kn mains le stock le plus considérable du Québec de BFre »*n Houteilles 
13 avril 6m q#h

TRAVERSE DE

St Romuald et Sillerv

E VAPEUR
‘ LEVIS ”

apt Desrojhern, gérant 
Lu et a » le 12 MAI laiH^e^a (le temps 

et les circon tances le permettant) comme 
suit :

New Liverpool Québec
5 16 a m 6 00 a m
8 00 a m 0 00 a m

10 00 a m 11 30 n m
1 00 p m 2 00 p m
3 00 p in 4 30 p m
5 30 p m C 15 p ni

LES DIMANCHES
2 00 p m 1 30 p m
5 00 p m 3 00 p m

6 00 p m
Arrêtant à St Romuald ot au »piai do M., * -

Bowen, Sillery, en montant et descendant. * ? 3 *
St1 r

hCour Stq>érieure
CAÜAUA

Provins* db Qukhro
District de Qucbrc 

No 621
Dame Eléonore Lauzon, épouse com- 

ibubu <•*. biens de Narcisse Olivier 
Kn«l, mnreiuind de St Sauveur do 
Qnélwc, dûment autorisée À ester 
uu justice contre son dit é;x>ox.

Dumandercsi#
VH

Narcisse Olivier Uuel, du St Sauveur 
«le Québec,

Dcfen»ieur,
L ue action en u ration de bienfi a ét f

instituée en cette cause.
üuébec, 15 juillet 1886.

c.OUR 1 VEAU a PARE, 
Proc. D»*m.

14 juii im

I-

Tous les samedis il y a un voyage de 
RotauaM et billcry à Québec à 7 h. m.

Traverse dj l'Ile d’Orléans

\ I Iflî
ysIÀfrnsf tVi1,- . __m —V*1
- *^**vi^®* — ^ a* m

Z 5 5Tc a
X V

T ;3
X &*
». 3

a
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VAPEUR
“OltlsEAXN 99

Capt Bolduc
Le et après le 12 MAI, jusqu’à nouvel 

ordre (lo temps et {les circonstances le per- 
rnsttant), ce bateau fera le trajot comme 
suit J

De Québec 
6 15 a m 
9 15 a m 

11 30 a m 
2 30 p m 
4 45 p m 
6 15 p m

^DIMANCHE
1 00 p m
2 30 p m 
4 00 p m 
G 00 p m

De Plie 
5 15 a m 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 30 p m 
3 30 p m 
5 30 p m

11 30 a m 
1 45 p m 

i3 15 p na 
;5 00 p m 
7 00 p m

Arrêtant à St JoBeph’enJalIanUet en reve­
nant. °

Les jours de fôte,un voyage se’ferajde Pile 
à Québec à 8 h. du matin.

Le prix du passage do 8t Joseph le di 
manche est le mémo que colni de Pile

paQR
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P ç? 5?• *rj!

» « 5 ft

£" cr 
ft SBWl •

a>
CD

CD

OO

J. Théophile Lemieux
11* L. B.

NOTAIRE
_ a ouvert un bureau à St Romuald, en^faco

Ce bateau fera nn voyago extra touijles1 chez MM.fNunltjA'Labrie, épiciers.J 
udis d« l’Ileà Québecjà lo h. p. ut. 1 6 Juillet la
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